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Implications du sondage pour la planification linguistique dans la Vallée d’Aoste

Miquel Strubell, Universitat Oberta de Catalunya

Je suis très heureux de pouvoir vous présenter quelques considérations au sujet des conséquences pour la planification du statut linguistique en Vallée. Elles partent d’une lecture rapide, très centrée sur quelques variables cruciales, de mon point de vue, pour une tâche de planification.

Toute analyse d’une situation sociolinguistique, orientée vers la définition d’une politique de promotion d’une langue, a la tendance de se structurer sur plusieurs blocs:

1. Le degré de compétence des langues en contact.

2. Le degré d’usage de chaque langue, dans les milieux formels et informels, officiels et no officiels; singulièrement, le degré de reproduction intergénérationnelle de chaque langue à l’intérieur du groupe linguistique d’origine.

3. En relation à chaque langue en contact, les attitudes et espoirs linguistiques, les perceptions de son utilité et avenir, l’attachement intime à la langue, l’évaluation des politiques linguistiques actuelles: en somme, les représentations de chaque langue, et du groupe de locuteurs de chaque langue.

Il n’est pas casuel que les trois groupes de données soient bien représentés dans le questionnaire. Au contraire, le fait montre la capacité des sociolinguists qui l’ont dessiné. 

Avant d’entrer en matière, il est pour moi indispensable de me demander quel modèle linguistique veut-on pour la Vallée. Le français standard est assez éloigné du francoprovençal, et la relation entre les deux –comme nous verrons- est un cas clair de diglossie
 (c’est évident que la situation est triglossique, ne pas diglossique: l’italien de fait joue un rôle de langue «A»). Les espoirs de la population, les attachements identitaires, sont clairement différenciés entre les deux. Donc, je me demande si l’objectif d’une politique linguistique doit poursuivre le maintien triglossique (qui, comme nous verrons, n’est pas stable) ou la redéfinition des rôles de l’italien d’un coté, et du français et du francoprovençal de l’autre. Je connais bien le processus de supération de la diglossie en Catalogne, provoqué (au moins en bonne partie) par le régime de Franco (1939-1975). Je connais aussi la situation trilingue du Val d’Aran: mais en ce cas là, l’aranais est généralement perçu comme une langue différente du catalan et, bien sur, de l’espagnol. J’exprime mes doutes sur cette perception, à l’occasion d’étudier la situation valdotaine.

J’ai déjà collaboré dans une étude de champ dans la Vallée d’Aoste. En 1996 l’équipe «Euromosaic» a obtenu une subvention pour mettre sur internet les travaux fait pour préparer le rapport «Euromosaic», et vous pouvez consulter notre travail sur la Vallée
, réalisé avec l’aide du Bureau Ethnographique et Linguistique (BREL)
. Dans l’étude de champ, nous avons trouvé que …

Linguists tend to relate [Francoprovençal] to French and Occitan. However, the majority of those interviewed - 264 out of 300 - described what they speak as a 'patois', four saw it as a dialect, one person as 'Francoprovençal' and the remainder as 'other'. 
En définitif, dans ce travail je vais concentrer l’attention surtout vers les données relatives au francoprovençal. Il y aura quatre parties : (a) le point de départ;  (b) l’actualité, divisée en «La compétence et les attitudes», «L’usage des langues», «L’effet urbain» (c) l’Avenir ; et (d) Implications pour la politique linguistique.

1. Le point de départ.

Pour étudier l’évolution de la situation linguistique, il est habituel commencer avec les demandes sur la langue d’origine. Cette demande peut se faire de différentes façons, et le résultat est variable dans chaque cas

a. Langue(s) parlée(s) avec la mère
b. Langue(s) parlée(s) avec le père
c. Langue(s) parlée(s) avec les parents plus âgés
d. Langue(s) apprise(s) en premier
e. Langue maternelle
f. Langue parlée par le/la conjoint(e) dans sa famille
Il faut, d’abord, prendre en compte que les enquêtés ne sont pas tous valdotains d'origine. Au contraire, (Q. 102 Commune de naissance), ils dépassent peux deux-tiers du total: Val d'Aosta/Vallée d'Aoste, 68%. Il est significatif pour comprendre la présence, néanmoins très minoritaire, du français comme langue maternelle d’un 1·1% des enquêtés, noter que 1·1% sont nés en France.

a. On considère cruciale, pour la situation d’une langue en contact, l’usage linguistique avec la mère. Dans ce cas, le questionnaire montre un résultat pour moi surprenant: (Q. 402. «En quelles langues et/ou quels dialectes parlez (parliez)-vous avec votre mère?»). Le francoprovençal est cité comme langue unique par 27·5% des enquêtés (réponses valides, sans réponses nulles), et la réponse bilingue est donnée dans 10·7% de cas. L’italien est cité par 38·8% des enquêtés. Le trilinguisme (italien, français, francoprovençal) est cité par 1·3% des enquêtés mais franchement je doute la crédibilité de cette affirmation de versatilité linguistique des enquêtés!

b. Quand même et malgré tout on trouve souvent que les femmes sont plus sensibles au statut différentié des langues, et ont une tendance plus large à la substitution linguistique si ont les compare avec les hommes. (Q. 403. «En quelles langues et/ou quels dialectes parlez (parliez)-vous avec votre père?»). Mais non. Le francoprovençal a été la langue utilisée pour parler avec le père dans 26·9% des cas: un peu moins que dans le cas de la mère. L’italien est cité plus: 40·7%. Le bilinguisme est à peu près égal: 9·7%, comme l’est aussi la versatilité trilingue (italien - français - francoprovençal), qui est affirmée par 1·2% des enquêtés.

c. Le patron est très semblable si on demande pour la langue utilisée avec les parents plus âgés. (Q. 407. «En quelles langues et/ou quels dialectes parlez-vous avec vos parents plus âgés?»). L'Italien est la langue la plus citée, avec le 37·8%, puis le francoprovençal, avec un 27·9%, suivit du bilinguisme (qui peut être une langue avec une personne, et une autre avec une autre): italien-francoprovençal, avec un 11·5%. 

d. Q. 801. «Quelles langues et/ou quels dialectes avez-vous appris en premier(s)?». Les résultats sont assez favorables au francoprovençal, qui est cité en un 38% des cas.

e. Une demande qui devrait donner un résultat très proche à la demande de la langue apprise en premier c’est celle de la/les langue(s) "maternelle(s)". C’est pour beaucoup le point linguistique de départ. Nous n’allons pas interpréter qu’est-ce que ça veut dire: il faudrait plutôt poser la question au interrogées qui ont répondu! (Q. 301. «Quelle est votre langue maternelle?»). De toute façon, les pourcentages sont tout à fait différents, et ils donnent une image sociolinguistique très changée: les réponses plurilingues sont beaucoup moins fréquentes, peut-être à cause de la formulation en singulier de la demande ("Quelle est..."), à différence des demandes référées aux langues utilisées pour parler avec le père et le mère (402 et 403). La langue victorieuse est l'italien, qui passe de 39-41% a 75·8%! Le francoprovençal (nommé beaucoup plus souvent "patois/patoué/dialetto"–12·9%- que "francoprovençal" – 3·4%) est aussi cité comme solution bilingue, "francoprovençal-patois/patoué/dialetto", par un très petit pourcentage, le 0·4%: je voudrais bien savoir quelle distinction ils font entre les deux! Le français est identifié comme "langue maternelle" par une petite portion de l'échantillon: 1,05%. Et les solutions bilingues (cités par environ 10% avec le père ou la mère) sont dans ce cas plus petites: italien-francoprovençal et italien - patois/patoué/dialetto somment 1·3%, et italien-français un chiffre résiduel: 0·2%. En tout cas les données pour le francoprovençal sont beaucoup plus basses que dans la demande précédente, à cause surtout de la formulation en singulier de la demande.

	Italien
	34·3%

	Francoprovençal (Patois) 
	23·3%

	Italien - Francoprovençal (Patois) 
	11·7%

	Italien - Français 
	6·4%

	Italien - Français - Francoprovençal (Patois)
	3·4%

	Français
	0·9%


Je trouve douteux que plus d’un 7% des enquêtés citent le français, et j'ose à proposer que entre les réponses (à cet item, qui admet et provoque, comme presque partout, une réponse plurielle) il y a des références à l'école.

f. Finalement, une demande qui peut révéler des problèmes bien d'échantillonnage, bien de validité des réponses, elle celle qui concerne la langue utilisée par le ou la conjoint(e) avec sa famille. (Q. 501. «Quelle langue et/ou quel dialecte votre conjoint(e) utilisait-il généralement dans sa famille, avant de vivre avec vous?»). Il faut avant tout recalculer les résultats, parce-que un 13% des enquêtés disent. “Aucune autre langue", à cause du fait, j'imagine, qu'ils n'ont pas de conjoint(e)!

	Francoprovençal
	26·6%
	30·5%

	Français
	1·2%
	1·3%

	Italien
	48·1%
	55·4%

	Autres
	11·1%
	12·8%

	Aucune autre langue
	13·0%
	 -

	Total
	100·0%
	100·0%


Si on compare les réponses avec celles que je viens de commenter, la réponse "francoprovençal" n'est pas sensiblement différente: un 30·5%, mais la réponse "italien" est clairement plus haute: un 55·4%, ce qui me suggère que les réponses bilingues dans les demandes de la langue utilisée avec le père ou la mère cachent dans la plupart des cas le monolinguisme italien. La réponse "français" (1·3%) est très proche au pourcentage de nées en France. 

En somme, les données sont celles-ci:

	
	Franco-provençal
	Franco- provençal et italien

	Langue(s) parlée(s) avec la mère
	27·5%
	10·7%

	Langue(s) parlée(s) avec le père
	26·9%
	9·7%

	Langue(s) parlée(s) avec les parents plus âgés
	27·9%
	11·5%

	Langue(s) apprise(s) en premier
	23·3%
	11·7%

	Langue maternelle
	16·3%
	1·3%

	Langue parlée par le/la conjoint(e) dans sa famille
	30·5%
	 -


2. L’actualité 

Nous venons de voir les réponses des enquêtés aux demandes de la langue ou les langues d’origine. Mais quelle est la situation actuelle?

2.1. La compétence et les attitudes. 

Nous allons diviser la réponse en deux. En premier lieu, on se demandera: quelles langues sont-ils capables d’utiliser, nos sujets? Il ne faut pas dire que le chiffre de compétence est la limite à l’usage: il est difficile d’imaginer une personne qui utilise une langue sans la savoir!

Le questionnaire nous donne plusieurs pistes au sujet:

a. Quelles langues connaît le sujet ? (401)

b. Quelles langues a-t-il appris à l’école? (804)

c. Compétence écrite en francoprovençal (1403d)

d. Compétence orale en francoprovençal (1403b)

J’ajoute, aussi, les réponses à une demande sur l’évaluation de la compétence du sujet dans la langue (e), et une autre sur l’évaluation de l’importance de la langue (f).

a. La demande du Q. 401: «Parmi les langues et les dialectes suivants, lesquels connaissez-vous?» donne un résultat nettement majoritaire pour trois langues: l’italien (96%), le français (75%) et le francoprovençal (56-57%). Les suivantes langues les plus citées sont le piémontais (27%) et l’anglais (23%). Il n’est pas possible, sans d’ultérieures demandes, savoir exactement qu’est-ce que veut dire «connaître» une langue. Il faut supposer que la connaissance du français est conséquence assez directe de son apprentissage à l’école (valdotaine ou italien ailleurs).

b. La Q. 804 («Quelles langues avez-vous apprises à l’école?») nous donne chiffres à cet égard. Ils confirment la supposition: le 79% affirment qu’ils ont appris le français à l’école. Nous ne sommes pas en condition de dire si sa présence a été comme langue étrangère ou comme langue officielle de la Vallée. En même temps, il est sûrement significatif que le francoprovençal est complètement absent parmi les réponses: personne n’affirme pas avoir appris le francoprovençal à l’école! Ce fait nous fait proposer que le véhicule normal d’apprentissage du francoprovençal ait été et continue à être la famille.
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c. C’est pour cette raison, sûrement, qu’on ne trouve qu’un pourcentage très limité (8%) des sujets qui affirment être capable d’écrire en francoprovençal "Bien" ou "Assez bien" (Q. 1403d). 44% disent "Rien du tout", et ils faut les sommer au  33% qui disent la même chose, mais avec une phrase différente: "Je ne sais pas le francoprovençal".

d. Mais il est plus important, en ce moment, de nous demander quel pourcentage de la population enquêtée est capable de s’exprimer oralement en francoprovençal. (Q. 1403b: «Comment estimez-vous connaître le francoprovençal: Vous le parlez...?»). Les réponses nous permettent de conclure qu’environ un 47% de la population est capable de s’exprimer en francoprovençal "Bien" ou "Assez bien". Cette proportion est plus basse parmi les sujets les plus jeunes: le 37% (24+13). 

	Bien
	 36,2%

	Assez bien
	 10,5%

	Peu
	 12,4%

	Pas du tout 
	 9,2%

	Je ne parle pas … 
	 31,7%


e. Cette situation est-elle voulue par la population? C’est l’objectif de la demande Q. 1503 («Aimeriez-vous mieux connaître le francoprovençal (patois)?»). Les réponses sont difficiles d’interpréter. 43% répondent simplement avec un “Oui”, mais on ne peut pas dire, par exemple, si le 23% qui répond “Non, je le connais déjà assez bien” se trouve parmi ceux qui le parlent (et peut-être l’écrient) ou ceux qui ne savent pas le parler. Le refus d’interêt est afirmé par 34% de l’echantillon. Il est pertinent commenter ici que un 38·5% affirment qu’ils savent déjà assez bien l’italien (Q. 1501). Par contre, un 62·3% répondent affirmativement à la Q. 1502 («Aimeriez-vous mieux connaître le français?»): une double constatation que la population est (1) majoritairement consciente que sa compétence en français est limitée; et (2) majoritairement motivée pour mieux connaître le français. Néanmoins, il faut prendre en compte que les expressions d’intérêt, dans les sondages, sont simples de s’attribuer, et forment part des items que reçoivent toujours des proportions élevées d’accord, qui souvent ne se traduisent pas en action.

f. Cette conclusion est applicable aussi aux réponses, assez favorables, sur l’évaluation de l’importance de la langue (Q. 1702 «À votre avis, en Vallée d’Aoste, connaître le francoprovençal (patois) est … »).

	Fondamental
	17%

	Très important
	26%

	Assez important
	29%

	Peu important
	16%

	Sans aucune importance
	12%


2.2 L’usage des langues. 

Comme avant, il y a plusieurs façons de déterminer la langue actuelle:

a. Groupe linguistique (701)

b. Attachement linguistique (2001)

c. Langue le plus aisé de parler (1601)

d. Langue(s) parlé(s) avec les fils (406)

e. Langue utilisée pour penser à soi-même (901)

f. Langue avec les collègues (415)

g. Langue du questionnaire (9002)

De plus nous verrons une fonction pratiquement réservée au francoprovençal :

h. Fonctions actuelles du francoprovençal
Nous voyons (Q. 1403b: «Comment estimez-vous connaître le franco-provençal?») que vers 47% de la population est capable de s’exprimer en francoprovençal (bien pou assez bien); cette proportion est plus basse (37%) parmi les sujets les plus jeunes. Le chiffre de 47% est donc le limite maximum aux demandes sur l’usage de la langue.

a. L'identité linguistique actuelle est un indicateur de la situation présente, mais je crois que moins relevant, parce-qu’il ne se réfère pas a l’usage: (Q. 701. «À quel groupe linguistique estimez-vous appartenir?»)

	Francoprovençal
	14·1%

	Italien - Francoprovençal
	14·5%

	Italien 
	55·9%

	Français
	0·8%

	Français - Francoprovençal
	1·2%

	Italien – Français - Francoprovençal
	3·7%

	Italien – Français – Francoprovençal - Piémontais
	0·3%

	Italien – Francoprovençal - Piémontais
	0·4%

	Italien – Français –Piémontais
	0·2%

	Tous les autres
	6·5%


Il faut observer que le pourcentage attribué au groupe linguistique italien (56%) est pratiquement le même que le pourcentage de conjoint(e)s que parlaient chez eux l’italien (55%) selon les enquêtés.

b. Attachement à une langue (Q. 2001. «À quelle langue ou quel dialecte vous sentez-vous le plus attaché(e)?»)

	Francoprovençal
	30·2%

	Français
	2·0%

	Italien
	61·0%

	Piémontais
	3·0%

	Calabrais
	0·6%

	Veneto
	0·3%

	Autre
	2·7%

	Sardo
	0·1%


Nous trouvons ici un niveau d’attachement au francoprovençal d’un 30%, et a l’italien d’un 61%. Les données sont claires, à cause de la réponse unilinguistique demandé. Quand même, il s’agit (comme dans le cas précédent) d’une demande pas liée, nécessairement, à l’usage linguistique: il est une déclaration plutôt symbolique.

c. Une variable que donne, à mon avis, une idée plus approximative à la réalité est la suivante: Q. 1601 «En quelle langue ou quel dialecte vous est-il le plus aisé de parler?». 

	Italien 
	68·2%

	Francoprovençal (Patois) 
	25·4%

	Piémontais 
	2·4%

	Français 
	 1·1%

	Autre (Calabrais, Veneto, Sardo, etc.) 
	 3·0%


Nous voyons un pourcentage plus élevé pour l’italien, ce qui ne doit pas nous surprendre, à cause de l’effet double de l’école et de l’environnement linguistique, et de la formulation de l’item en singulier. Néanmoins, la proportion qui dit «francoprovençal» (ou les équivalents) est assez haute (25·4%). 

d. Q. 406 Fils: «En quelles langues et/ou quels dialectes parlez-vous avec vos enfants?» 

	
	Réponses
	Réponses (enquêtés avec fils)

	Italien
	39·9%
	56·2%

	Francoprovençal
	11·7%
	16·5%

	Italien - Francoprovençal 
	10·4%
	14·7%

	Italien - Français 
	1·7%
	2·4%

	Italien - Français - Francoprovençal 
	1·7%
	2·4%

	Français 
	0·2%
	0·3%

	Italien - Francoprovençal (Patois) - Piémontais 
	0·2%
	0·3%

	Français - Francoprovençal (Patois) 
	0·2%
	0·3%

	Autres réponses
	5·0%
	7·0%

	Je n’ai pas d’enfants 
	29·1%
	-

	TOTAL
	100%
	100%


Les deux réponses les plus fréquentes sont, comme dans le cas précédent, l’italien (56,2%) et le francoprovençal (16,5%). Il y a, en plus, un groupe de 14,7% qui affirme utiliser les deux langues avec les fils. Le monolinguisme français a pratiquement inexistant; néanmoins, il est utilisé par un 2,4% des enquêtés, à coté de l’italien. Comme avant, la demande encourage des réponses plurilingues. Cette variable est critique pour la survie d’une communauté linguistique. Pour cette raison il faut voir s’il y a eu une évolution a travers les générations que répondent au questionnaire. Le graphique qui suit montre très vivement le processus de substitution linguistique qu’il y a eu pendant le XXème siècle: entre les nées entre 1971 et 1982 (20 à 31 ans) le francoprovençal n’est pas utilisé avec les fils (quand il y en a) que dans 9,9% des cas, en comparaison avec le 30,2% des nées entre 1937 et 1921 (65 à 81 ans). Les solutions bilingues se sont aussi réduites: d’un 16·6% parmi les plus âgés, a un 12·2% parmi les jeunes. Il faut chercher, entre les causes sociologiques, l’origine géographique des enquêtés et ses parents: l’origine valdotaine diminue parmi les générations plus jeunes, à cause de l’immigration ancienne et, peut-être aussi, récente. 
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e. La langue qu’on utilise pour penser c’est la langue la plus «naturelle» dans le moment de l’enquête, mais en même temps une réponse pas subjective et vérifiable. L’item en question (Q. 901 Penser pour soi–même: «En quelles langues et/ou quels dialectes pensez-vous pour vous-même?») révèle trois réponses principales: l’italien (53,1%), le francoprovençal (21·2%) et le bilinguisme (10·2%). La situation, sans doute, est conséquence de trois facteurs principaux: a. La langue d’origine; b. la langue de l’école; et c. la langue de l’environnement social su sujet.

	Francoprovençal
	21·2%

	Français-Francoprovençal
	0·4%

	Italien-Français-Francoprovençal
	1·1%

	Italien-Francoprovençal
	10·2%

	Italien-Francoprovençal-Piémontais
	0·4%

	Francoprovençal-Piémontais
	0·2%

	Français
	0·8%

	Italien-Français
	2·3%

	Italien-Français-Piémontais
	0·2%

	Italien
	53·1%

	Italien-Autre
	10·2%


f. La langue parlée avec les camarades ou collègues (Q. 415) est un autre indicateur valable. Dans ce cas, le francoprovençal est cité par le 29% de l’ensemble de l’échantillon. Mais le 29% d’usage mono- ou bilingue du francoprovençal n’est pas distribué par égal dans tous les groupes d’âge. Au contraire, il arrive à presque 40%, ou plus, parmi les âgés de 53 ou plus; mais il est 25% parmi les deux groupes plus jeunes (31 ans ou moins), où l’usage monolingüe du francoprovençal est résiduel. 
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g. Langue du questionnaire (Q 9002). Un autre indicateur, cette fois significatif, c’est la langue dans laquelle on répond au questionnaire. Il est, en fait, la seule donnée complètement objective: toutes les demandes dépendent des affirmations du sujet.  Mais, à l’effet d’analyser les résultats, il est dommage qu’on n’ait pas eu la possibilité d’administrer le questionnaire en francoprovençal. Je ne mets en question les raisons de cette omission. Et tout cas, les résultats sont intéressants d’étudier, croisés avec l’âge. Les résultats globaux sont: l’italien un 87·8% et le français, un 12·2%. 

	Age
	Français
	Italien

	13-19
	18·9%
	81·1%

	20-31
	13·9%
	86·1%

	32-41
	12·4%
	87.6%

	42-52
	13·9%
	86·1%

	53-64
	14·9%
	85·1%

	65-81
	11·0%
	89·0%


Il n’y a pas de tendance claire, à l’exception de la croissance de l’usage du français parmi les sujets les plus jeunes, le seul groupe où l’usage du français dépasse le 15%, à cause surtout, j’ose à proposer, de l’effet de la scolarisation. Il serait important de connaître le protocole détaillé du questionnaire et la compétence linguistique des enquêteurs. 

Le sommaire est comme suive. L’usage réel du francoprovençal est attribué par 30% de l’échantillon, à peu près. 

	
	Franco-provençal
	Francoprovençal et italien

	a. Groupe linguistique (701)
	14·1%
	

	b. Attachement linguistique (2001)
	30·2%
	-

	c. Langue le plus aisé de parler (1601)
	25·4%
	

	d. Langue(s) parlé(s) avec les fils (406)
	16·5%
	14·7%

	e. Langue utilisée pour penser à soi-même (901)
	21·2%
	10·2%

	f. Langue avec les collègues (405)
	6%
	23%

	g. Langue du questionnaire (9002)
	Français: 12·2%
	


h. Fonctions actuelles du francoprovençal. Laissant de côté les fonctions naturelles dans la famille et les usages oraux de relation, la seule utilité révélé par l’étude c’est sa fonction comme code privé (Q 2501: «Vous est-il arrivé d’utiliser le francoprovençal (patois) pour ne pas vous faire comprendre?»). 43% -c’est à dire, un chiffre équivalent à pratiquement tous les locuteurs- affirment qu’ils ont utilisé le francoprovençal pour ne pas se faire comprendre, bien souvent, bien parfois.

2.3 L’effet urbain. 

Avant de continuer, il faut faire mention brêve de l’effet des grandes villes. Il est courrant que les communes les plus grandes, en même temps (et j’ajouterai, à cause de ce fait), réunissent la proportion la plus haute de population déjà née dehors de la région. L’autre phénomène courrant est que les taux de connaissance et d’usage de la langue territoriale sont plus bas. Dans le cas de la ville d’Aoste, j’ai comparé les résultats de la variable 402 (langue parlée avec la mère) de la ville avec l’ensemble.

	Langue
	Ville
	Ensemble

	Francoprovençal
	6·6%
	27·4%

	Francoprovençal et Italien
	6·5%
	10·7%

	Italien
	59·0%
	38·8%

	Autres
	…
	…


De façon vraiment brutale on confirme l’hypothèse. Le francoprovençal a une situation vraiment résiduelle dans la commune. 

Voici un autre exemple, bien qu’il ne soit pas nécessaire. Le questionnaire inclut un item sur la fierté vers chacune des trois langues étudiées (Q. 2803 : «Êtes-vous fier/fière de parler francoprovençal (patois)?»). En relation au francoprovençal, les différences entre la commune d’Aoste et le reste de la vallée sont très grandes:

	Degré de fierté vers le francoprovençal
	Ville
	Ensemble

	Oui, tout à fait
	19%
	43%

	Assez
	9%
	12%

	Assez peu
	4%
	4%

	Non, pas du tout
	5%
	3%

	Je ne parle le francoprovençal
	63%
	38%


La fierté est plus basse dans la ville d’Aoste, en partie à cause de la grande proportion de population qui ne le sait pas parler; mais en part aussi à cause de la pauvre valorisation de la langue parmi les locuteurs, si l’on compare avec l’ensemble de la vallée.

3. L’avenir

Comme voit-on l’avenir linguistique valdotain?

a. Utilité du francoprovençal
b. Usage linguistique dans l’administration communale
c. Perception des difficultés scolaires
d. Perception de l’évolution de la langue
e. Avenir de la langue
f. Avenir du Français
g. Tendances par âge
a. Nous commencerons par la question de l’importance de connaître le francoprovençal. (Q. 1702: «À votre avis, en Vallée d’Aoste, connaître le francoprovençal (patois) est … »). C’est une question que nous avons vue auparavant. La somme des réponses "Fondamental" (17%) et "Très important" (26%) s’approche au pourcentage de ceux qui ont affirmé être capables de parler en francoprovençal bien ou assez bien (43%). (Nous ne savons si la correspondance entre les deux groupes est totale).

b. Les relations avec l’administration communale. C’est un thème habituellement associé avec les perspectives de l’avenir d’une langue. On peut s’imaginer que le francoprovençal n’occupe qu’une position marginale dans les relations avec la commune. (Q. 603: «Quelles langues et/ou quels dialectes utilisez-vous dans les bureaux de l’Administration communale?»). L’usage mono- ou bilingue du francoprovençal est attesté par le 27% des enquêtés, un chiffre assez élevé, à mon avis, à cause de son usage interpersonnelle orale. D’ailleurs, il est bien significatif que l’usage du français ne soit presque nul dans ce domaine…

c. Le questionnaire pose le francoprovençal comme langue problématique, quelques fois (Q. 2406: «Estimez-vous que l’emploi en famille d’une langue autre que les langues officielles peut engendrer des difficultés scolaires pour les enfants?»). Un quart des enquêtés répond affirmativement: 8%, "Oui, beaucoup"; et 16% "Oui, assez". Nous ne pouvons pas dire si entre ceux qui partagent cette opinion –quand même, minoritaire- il y a de personnes de langue francoprovençale. Mais il est important de souligner que la moitié rejette complètement cette phrase.

d. Une autre question: la vision du futur pour la langue. (Q. 3001c: «En Vallée d’Aoste, l’emploi des langues suivantes est …») La réponse «francoprovençal (ou patois) est très défavorable: plus de la moitié (55%) juge qu’il se trouve "en diminution".

e. Le questionnaire pose une autre question sur la vitalité subjective du francoprovençal: (Q. 2902: «Par rapport à sa situation actuelle, comment voyez-vous l’avenir du francoprovençal (patois) en Vallée d’Aoste?»). Si en prend en compte que 25% de l’échantillon n’émet pas une opinion au sujet, nous trouvons que presque la moitié des autres répondent à l’alternatif "Pire". C’est donc une situation perçue comme vraiment grave: mais la même perception est grave parce-que elle a sans doute une influence négative sur les possibilités d’une réaction populaire favorable à la récupération du francoprovençal.

f. Cette réponse contraste avec l’opinion sur le future du français (dans la Vallée, bien entendu): (Q. 2901: «Par rapport à sa situation actuelle, comment voyez-vous l'avenir du français en Vallée d’Aoste?»). Dans ce cas, les opinions sont beaucoup plus équilibrées:

	Meilleur
	18·0%

	Sans changement
	41·2%

	Pire
	15·2%

	Je ne sais pas
	25·6%


g. Tendances par âge. Finalement, nous avons vu que les tendances par âge sont très négatives: le dernier exemple sera le degré de fierté vers le francoprovençal, où nous voyons un pourcentage croissant de sujets qui répondent qu’ils ne parlent pas la langue: (Q. 2803: «Êtes-vous fier/fière de parler francoprovençal (patois)?») 24% parmi les plus âges, mais 45-49% parmi les deux groupes les plus jeunes.
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En conclusion, l’avenir du francoprovençal est perçu très négativement par les enquêtés, mais aussi par moi-même, et le rôle du français, dans la Vallée, n’est pas clair.

4. Implications pour la politique linguistique.

Le questionnaire contient (et peut-être les visions d’une politique linguistique à l’avenir) des limitations au choix ou préférence linguistique. Par exemple, on ne pose que le choix italien et/ou français pour l’officialité dans l’administration publique (Q. 2301), et la francoprovençal reste comme une annexe dans une demande postérieure (Q. 2302), où la majorité refuse la possibilité de son usage. 

Le bilinguisme Italien-Français est proposé par la majorité (55%) et nous supposons (hypothèse à vérifier) que la plupart de ceux qui ne veulent que le monolinguisme italien soient originaires du dehors la Vallée.

Si on propose spécifiquement la possibilité de l’introduction du francoprovençal à l’administration publique (Q. 2001) une majorité (53%) s’y oppose. Le support –de la part de 31%- est équivalent, à peu près, au pourcentage de l’échantillon que se manifeste plus attaché au francoprovençal qu’aux autres langues (30%).

On trouve les mêmes limitations quant au demandes sur le modèle linguistique préféré à l’école (Q. 2401). Le modèle actuel est préféré par la majorité (60%), mais on ne parle pas du francoprovençal parmi les alternatifs.

En conclusion, les conditions pour la survie du français et/ou le francoprovençal sont très négatives. La tendance a travers les générations est vers la diminution du pourcentage de la population qu’apprend la francoprovençal dans la famille, où, d’autre part, le français n’existe pratiquement pas en dehors des personnes ou familles de nationalité française qu’y habitent.

L’avenir du francoprovençal est prévu difficile, par l’échantillon. On perçoit l’absence d’une vrai politique de support et maintien du francoprovençal, on ne s’imagine pas sa place comme langue officielle à côté de l’italien; mais la place qu’y occupe le français est surtout symbolique: très peux valdotains l’y utilisent.

Il faudrait donc essayer d’améliorer les attitudes, les représentations du francoprovençal. Il faut qu’il supère l’image de sub-langue, de patois, de dialecte, et qu’il devienne, dans l’opinion publique, une langue comme les autres, avec une littérature sinon de quantité, de qualité. Il faut le montrer comme langue du territoire, langue patrimoniale dont la population peut être fière. Il faut qu’elle soit perçue comme langue valide, légitime, normale, dans des espaces sociaux où il est absent. Il faut voir comme des leaders d’opinions l’utilisent avec normalité, dans les moyens de communication. Il faut voir son usage avec les locuteurs de la même langue, citoyens d’autres pays. Il faut le trouver à côté de l’italien (et du français) dans les affichages et notices officielles, dans les formulaires.

Seulement de cette façon on pourra commencer à changer les perspectives noires du francoprovençal. La situation de laissez-faire ne peut qu’accélérer le déclin du francoprovençal: et à mon avis, c’est la vitalité du francoprovençal qui pourra sauver le Français dans la Vallée: pas à l’inverse! Je laisse cette conclusion sur la table!

Notes

� “Situation linguistique d’un groupe humain qui pratique au moins deux langues en leur accordant des statuts hièrerchiquement différents, notamment lorsque ces langues ou variétés linguistiques sont apparentés et partiellement intercompréhensibles.”© Gouvernement du Québec, office de la langue française 1990. � HYPERLINK "http://www.granddictionnaire.com" ��http://www.granddictionnaire.com� cité à � HYPERLINK "http://www.cvm.qc.ca/saide/bst/linguistique/diglossie.htm" ��http://www.cvm.qc.ca/saide/bst/linguistique/diglossie.htm� 


2. “Diglossie. n. fém. Fait de s'exprimer en deux langues, surtout en parlant d'une collectivité. V. bilinguisme. La sociolinguistique désigne par diglossie une situation de bilinguisme dans laquelle une des deux langues a un statut sociopolitique inférieur et se trouve généralement exclue (école, administration, etc.). Il peut s'agir de deux langues parlées, d'une langue parlée et d'une langue écrite, voire de deux états d'une même langue.” © 2001 Hachette Multimédia / Hachette Livre. � HYPERLINK "http://www.club-internet.fr/cgi-bin/h?diglossie" ��http://www.club-internet.fr/cgi-bin/h?diglossie� 


� � HYPERLINK "http://www.uoc.edu/euromosaic/web/document/francoprovencal/an/e1/e1.html" ��http://www.uoc.edu/euromosaic/web/document/francoprovencal/an/e1/e1.html� 


� � HYPERLINK "http://www.regione.vda.it/amministrazione/struttura/infomappa_f.asp?codmap=88" ��http://www.regione.vda.it/amministrazione/struttura/infomappa_f.asp?codmap=88� 
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